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nRmbUeX[ : meUci le cRnfinemenW ? PaV VeXlemenW, caU ce W\Se
de VSecWacle, � ne SaV cRnfRndUe aYec le Wh¦�WUe, a le YenW en
SRXSe deSXiV SlXVieXUV ann¦eV.

Le point commun entre Paul B. Preciado, Blanche Gardin et Anna Mouglalis ? Leurs voix ont
toutes retenti sur la scqne de la Maison de la popsie, pour porter un texte aux oreilles des
internautes confinps ces derniqres semaines. Des Facebook live qui ont eu leur petit succqs :
la riche programmation d¶Olivier Chaudenson, le mavtre des lieux, rpunit en moyenne mille
trois cents spectateurs, tous devant leur pcran.

Voilj quelques annpes que la lecture j voix haute s¶est instaurpe comme pvpnement
incontournable. Depuis 2017, la Bibliothqque nationale de France (BNF) organise un festival
dpdip j la lecture j haute voix. Une faoon de cplpbrer les textes littpraires, qu¶ils soient
rpcents ou anciens« voire trqs anciens, comme j l¶Institut du monde arabe (IMA) o� Les
Mille et Une Nuits ont rpsonnp cet hiver, faoon feuilleton nocturne, j l¶occasion des Nuits de
la popsie, toujours en live sur les rpseaux sociaux. Et la tplpvision s¶y met aussi. La grande
librairie, pmission littpraire phare de France 5, organisait l¶annpe derniqre un concours
auquel cent quarante mille jeunes ont participp : © Et si on lisait... j voix haute ? ª

ŝAX d¦bXW, Rn SaVVaiW SRXU deV gURV na]eV. MainWenanW, la
lecWXUe � YRi[ haXWe eVW UedeYenXe TXelTXe chRVe de

nRble.Ş Jean-PaXl CaUminaWi eW BeUnhaUd Engel

Attention : ne confondez pas lecture j voix haute et thpktre ! La premiqre est une pratique
bien sppcifique, qui ne npcessite pas de mpmorisation et o� l¶acte de lecture est bien visible.
Depuis vingt-cinq ans, Jean-Paul Carminati et Bernhard Engel pratiquent la lecture j voix
haute. Le second l¶enseigne mrme j la Sorbonne. Ensemble, ils ont fondp Les Livreurs,
lecteurs sonores, un collectif qui propose des manifestations littpraires pour faire dpcouvrir
la littprature par la voix. « Au début, on passait pour des gros nazes, se souviennent-ils.
Maintenant, la lecture à voix haute est redevenue quelque chose de noble, pratiquée par les
comédiens. »

Fabcaro inZite Blanche GardFabcaro inZite Blanche Gard��



ScUiSWa manenW, YeUba YRlenW

Pour comprendre le retour en force de cette pratique, il faut se plonger dans son histoire,
racontpe dans l¶introduction de l¶ouvrage des deux compqres : Le Son de lecture, publip aux
pditions du Faubourg. ¬ l¶origine mrme de l¶pcriture, j l¶ppoque des Sumpriens, tout comme
dans l¶Antiquitp, la lecture ptait destinpe j la voix : « Comme l¶indique le dicton latin Scripta
manent, verba volent, la parole a des ailes (vole), le mot écrit, silencieux sur la page, est
inerte sans elle. Le mot écrit avait besoin de la parole pour le délivrer, en transmettre le
sens », pcrivent Jean-Paul Carminati et Bernhard Engel.

Mais dqs le Moyen Æge, l¶pcriture devient plus facile j dpchiffrer, l¶invention de l¶imprimerie
permet la diffusion du livre, et avec lui, de la lecture silencieuse, activitp plus intime, de
bibliothqque ou de chambre. Mais la voix rpsiste dans les cpnacles, o� Chateaubriand, Hugo,
Lamartine lisent leurs textes, ou encore dans les cafps et librairies, face j un public plus
large. C¶ptait aussi un moyen d¶pmancipation populaire dans les mouvements ouvriers, o� on
lit j voix haute des ouvrages pour le groupe.

LiYUeV aXdiR eW SRdcaVWV

Le XXe siqcle achqve la disgrkce de la voix, au profit des images. Mrme dans les pcoles, la
lecture silencieuse est privilpgipe j partir des programmes scolaires de 1972 : on considqre
que le dpchiffrage j l¶oral est trop lent. Des personnalitps comme Michel Polac, avec son
pmission de radio Lecture à une voix, ou encore, dans les annpes 1990, Daniel Pennac
dpfendent encore la pratique. Mais c¶est avec le succqs des livres audio et l¶arrivpe des
podcasts que la voix se refait une place dans nos vies culturelles. « L¶auditeur reprend alors
le pouvoir dans une société où les images lui sont imposées et le rendent trop souvent passif
», pcrivent Jean-Paul Carminati et Bernhard Engel. « Mais surtout, et c¶est peut-être une
raison fondamentale à l¶heure du ³tout-technologique´, elle replace l¶auditeur dans la douce
période de l¶enfance, au temps où on lui lisait des histoires qui nourrissaient ses rêves, à
travers le seul médium de la voix humaine. »

Raconter, regarder, toucherŤ les b§b§s aussi ont besoin de lecture



La liWW¦UaWXUe cRmme aUW YiYanW

Ce mois de janvier, pas moins de six pvpnements s¶organisent autour de la lecture, j la
Maison de la popsie. Des rendez-vous rpservps j un entre-soi intellectuel ? Le directeur,
Olivier Chaudenson, ne se reconnavt pas dans l¶approche plitiste de la tradition des cpnacles
littpraires. « J¶ai voulu faire entendre la littérature comme un art vivant, et je donne aux
auteurs la liberté de choisir le moyen qu¶ils veulent pour faire entendre leurs textes. Je leur
propose qu¶il y ait au moins un temps de lecture dans la rencontre avec le public, soit par
eux, soit par un comédien qui vient lire les extraits. Cela créé des effets de compréhension
du rythme du texte », explique-t-il. Les lectures sont accompagnpes parfois d¶un piano ou
d¶un violon, pour mettre en vie le texte. « La musique est un bon compagnon de lecture, en
ouvrant les images mentales que le texte suggère, en soulignant sans écraser. Cela fait très
souvent de magnifiques harmonies », dpcrit Olivier Chaudenson.

Qu¶est-ce que la lecture j voix haute produit chez le public ? Olivier Chaudenson se souvient
notamment d¶une lecture de Réparer les vivants, en 2015, par son autrice, Maylis de
Kerangal. Un format supposp durer une petite heure, mais qui s¶est ptalp sur deux heures et
demie, « dans une sorte de souffle qui a aspiré la salle, une performance physique ». Il
remarque : « Les auteurs prennent goût à lire leurs textes, à s¶y impliquer physiquement. »
Et le public aussi, visiblement, car la Maison de la popsie ptait souvent pleine j craquer lors
de ces pvpnements« du temps o� l¶on pouvait encore s¶y rpunir.

ŝUn WUaYail R¶ lśRn mRXille la chemiVeŞ

La posture du lecteur est exigeante : car tout le monde sait lire, oui, mais« bien lire, c¶est une
autre affaire. « C¶est un travail où l¶on mouille la chemise », soutient Jean-Paul Carminati.
Avec Bernhard Engel, ils ont voulu faire une sorte de guide pour prpparer et expcuter une
lecture j voix haute dans les rqgles de l¶art. Le Son de lecture parle donc du choix du texte, du
passage, ou encore du processus de dpminage : le minutieux travail d¶adaptation du texte
pour la voix, npcessaire pour « ne pas interrompre l¶auditeur dans la construction continue
de ses propres représentations mentales ».

Enfants
Julia Vergely

Abonn§  Olivier Chaudenson, directeur de la Maison de la po§sie : ŞOn essaie de rebattre les cartes du

snobisme litt§raireş
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Quant j l¶acte de lecture lui-mrme, ils en donnent quelques clps ainsi que des exercices
d¶entravnement. Ils pvoquent, par exemple, le processus sentiment-respiration-parole, pour
chasser le ton artificiel de lecture. « Ce sont trois étapes que l¶on fait déjà dans la vie, mais
qu¶on ne fait plus quand on lit. Il faut examiner ce qui se passe au ralenti. Vous éprouvez un
énervement ? Avant de parler, vous allez respirer, puis engueuler… Or, devant une phrase,
le lecteur ne va pas le faire. C¶est ce qui permet de donner une impression de vrai. » Un
procpdp similaire j celui du compdien, j la diffprence, majeure, que le lecteur ne joue pas un
r{le. « Les comédiens doivent faire un travail spécial pour sortir d¶une posture narcissique
et approcher de celle du musicien soliste. Le lecteur s¶adresse directement au public, alors
que le comédien fait semblant de ne pas le regarder », prpcise Bernhard Engel.

ŝCe TXi mś¦lecWUiVe, cśeVW le VenWimenW de Ve UecRnnecWeU
� Xn WemSV WU¥V aUcha¬TXe R¶ la liWW¦UaWXUe YR\ageaiW SaU

lśRUaliW¦.Ş Ma\liV de KeUangal

Finalement, le texte littpraire est comme une partition de musique j interprpter : il comporte
lui aussi des figures impospes j expcuter. Respecter les figures de style, la structure littpraire,
le genre, le mode de diction, voire les trouvailles d¶un inventeur langagier. Les choix
littpraires de l¶auteur sont scrupuleusement observps par le lecteur qui, par la voix, les active.
C¶est en tout cas ce que Maylis de Kerangal ressent, lorsqu¶elle lit mais aussi lorsqu¶elle pcrit :
« Après une séance d¶écriture, je relis tout à voix haute, pour voir comment le texte sonne, y
incorporer un rythme, une cadence. Si ça ne tient pas à l¶oral, il y a des choses qui clochent
à l¶écrit. Je le valide à voix haute. » Et il est suractivp lors des lectures en public. L¶pcrivaine
a commencp j en faire dans une librairie, pour son roman La Vie voyageuse, en 2003. «
C¶est un truc à apprivoiser, ce moment où l¶on s¶avance seul avec son texte. C¶est très
intense. Ce qui m¶électrise, c¶est le sentiment de se reconnecter à un temps très archaïque où
la littérature voyageait uniquement par l¶oralité. »

Et cela se prppare minutieusement. Maylis de Kerangal prppare un montage du texte pour
favoriser l¶pcoute du public, et maintenir une « adrénaline de la traversée ». Car l¶exercice
de lecture ressemble bien j une performance physique : « Je lis beaucoup debout, en signant
avec les mains. Ça se joue sur le souffle et la vitesse, la façon de poser la voix, pour faire
saillir les moments d¶ironie ou de drôlerie. On recueille en direct une réaction, c¶est
impressionnant. »

Le cRm¦dien eW le lecWeXU

Dans la lecture, le rapport j la scqne est trqs diffprent de ce qu¶il est au thpktre. Si Maylis de
Kerangal se dit partisane d¶une lecture « dépouillée », d¶autres vont plus accentuer l¶aspect
joup. D¶ailleurs, nombreux sont les compdiens qui se prrtent j l¶exercice : Anna Mouglalis,



Vincent Dedienne« Ou encore Denis Lavant. Pour lui, la lecture est un plaisir qui se
travaille. Il l¶a beaucoup pratiqupe seul, a cappella, avec des musiciens. « La nécessité d¶être
dans la lecture, ça n¶empêche pas d¶incarner, ou de jouer non plus. La lecture à haute voix
mérite le même degré d¶incarnation que le personnage », rpflpchit-il.

Ce qu¶il apprpcie, c¶est la libertp offerte par cet espace : « Personne ne va vous dire : il faut
faire comme ça. Il n¶y a pas le même rapport de répétition du texte. Le texte appris, mis en
scène, donne un cadre, une esthétique. Quand c¶est lu, il y a une part d¶impromptu, on est
son propre patron. » Il se souvient notamment d¶un texte dont la lecture l¶a marqup : La
Grande Vie, de Jean-Pierre Martinet. « J¶ai beau l¶avoir lu plusieurs fois, quand j¶ai voulu
l¶apprendre, cela a été un tout autre rapport de jeu. »

Certains textes sont faits pour rtre lus, et non pas joups, pense Denis Lavant. Il faut partir j
la recherche de ceux qui sont « sculptés pour être dits ». Comment le savoir ? Essayez, nous
dit le compdien. Alors, puisque vous ne pouvez pas accpder j la culture, invitez-la dans votre
salon, et faites-la vibrer dans vos cordes vocales !

~ liUe 
Le SRQ de lecWXUe. GXide SUaWiTXe de lecWXUe � YRi[ haXWe, debJeaQ-PaXl CaUPiQaWi eW
BeUQhaUd EQgel,bSU§face de ThibaXlW de MRQWalePbeUW, §d. dX FaXbRXUg, 172 S., 16,90 ū.
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